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COemeat les arbres sont tués par

Avant que nous eussions' connua ce
qu'ilJ<n'6tait pais bon de faire dans la
dturê des 'arbres fruitieri, afin di

hâter leur. développement et de les
faire kroduire abondamml t pendant.
;es saisons'chaàdeà et sèche s, nous

sfimplemenit par dé madvais procédés
de culture.,

CiarnvwL pendant une longue
,,ç~jofse ua4'ous n'en connais-

$103»s qùe bien peu en fait de jardina-
ee surtout au sujet dés arrosages des

bte.Tous les- 'soirs, nous répan-
diqns.plùsieùrs seaux4'eatu tiède sur
la terre sèche autour de chaque arbre,
PI ltiaterre brû lante absorbait ce faible
sècojirs, sans en. paraltre seulement
huhiiectée. Pe-rxdant le jour, le sol
"?tour,'de ceis arbres semblait plus sec
e:plus duir que le terrain qui n'avait

W-#~ été 4rm'sé. Plus els recevaient
ld'4eau, plug.les feuilles, les bra'iwhes

e t le sot durci, paiâissaient avidé d'un'
imnillage' abonldant.

Nous ne fitues ýaucun effor't pour

sauver ces arbres, excepté pour ceux
qui valaient lep lus. Tous les arbres
arrosés abondiamment » moururent
avant l'hiver. Ces arbres étaient bien
enracinés sous un gazon, et avaient
été plantés deux ans auparavant. Si
que1q'un nous avait enseigné de ré-
pandre de la paille autour de ces
arbres, sur une surface d'eniViron dix
pieds de diamètre, avant d'appliquer
de l'eau, chaque sujet aurait été sauvé.

Si le sol avait été meuble, une
bonne manière d'arroser aurait dû
être* d'enlever quelques pouces de
terre à la surface, d'arroser libérale-
ment et de replacer la terre enlevée.

Vo4l' un mode rationel d'arroser
une planteè si nous voulons empêcher
la surface diu sol de se durcir. Mais.
l'application d'une couche de paille
sur le terrain est meilleure. Lorsque
les arbres fruitiers peuvent recevoir
ce paillage pendant les temps chauds
et secs, les fruits en deviennent plus
volumnineux.-Gazette de la compagne

Débris des animaux comme an.grals
Dans les villes importantes il est

facile de tirer parti des animaux
morts seuls. On vend leurs débris
pour la fabrication de la colle-forte,
du noir animal, du savon, etc. Mais
dans nos cam .pagnes souvant quand
la bête est morte on l'enterre ou on
la laisse dévorer par les chiens et tout
est fini.

Nous avons déjà enseigné au ter
vol. p. 2-28 et 280, comment on peut
utiliser ces débris, le sang, les intes-
tins, les cornes, les sabots des ani-
maux morts sont de. puissants engrais
et ces engrais se trouvent ainsi per-
dus, tandis que le fumier tait sou-
vent faute aux cultivateurs. Ces pré-
parations des engrais. animaux ne
sont pas souvent à -la portée des pe-
tits cultivateurs. Ils n'ont pas d'étu-
ves pour dessécher le sang et la chair,
ils n'on t pas depilons, meules, pas de.
cylindres canne l broy er- pour les os.
Seulement ce que d'aucuns pouraient
faire et ne peut pas, le 'voici: ce. se-

tait de découper l'animal p4t mor-
ceaux aussi minces que possile, de
former 'une couche de ces déb:ris, de
ila recouvrir de chaux, vive -eteinuite
de 10 pouces de terrQ; .Cget'e na*êre
couche établié,. ils ç _ Misêt n
seconde de la même mpLpQiî, etainsi

ide suite jusqu'à l'emploi oonQjple.du
débris. Le cdernier-liýý do e ere,.qelui
de dessus' 4.e vraît ';être mnélang .de
plâtre -enpoudre. Une fois WcPMps
achevé, il adat l'entu sr ig;eu-
sement afin 14'empêcher 1's cin
de'le 'boule verser. .Au. -'ôt d'un an
ou di,ç-huit mol5.on'lrat etasot

u excellen t ,en grais 'surti4 ',po, xý l
choux,' tanavette,'là b. t4' y','la
raye, etc."

Avec le cadavre d'u ', 'bev-à 'ou
d'une vache, 'un pieds èet',de.wi_ cbe
de chaux et 20 livres dèplâ'tre
rait facilement préparçr. un pr
de neuf'pieds cube au mdnp';iiidrn-
testablement plus,éegiu qele
meilleur fumnier.

La cultureet lesevarsit

Une publication. agricole nogs -dýpn-
liait, la semaine, derniere, ,upe très
intéressante relation dýis suoès pLte-
nus par un vieux cultiyateur quý' a
commen.cé. très p au vre, N9 uý M met-
tQn$, soys les, yeux de ' os lecteour..,

J'étais bien pauvre lorsque'J'5.rai
dans la vie active. A 21 ans je n'a
vais pas le sou.. Je savàis tra'vâf1ler et
me mis ',à l'ouivtrge, mgiàn feT*d'aiit
trois ouquatre années, je 'h'avânçait
que très peu. Ici coùi-meû.ée. ion
histoire.

J'avails.prè*sde 27, i1fAorsqudje.ine
mariai ; alors' je n'étais pas, capl>ble
,de nourrir ma femme é,à rien'Tfre;
mais elle pouvait ~ suffiMré -'à &le-
même, et si enavais pas télnuco'm-pte
de cet avantage, je ne mhe sërais'put-
être jamais mari.ë et je nr'tiràis jaiâiais
puî me propurer. »ne, te àa fôn
de rester endetté.'Jpuso'' dire
que miaf mme n'eÉt pas àetll.ment
une aide dans la 'dpenÉe k el,e5et
encore. plus dans lé' t _11l.
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En 1812, c'était avant mon mariage.
je pris une ferme à moitié profit,
comme on dit ici; je la gardai 16 ans.i
Pour réussir dans de telles conditions,
il faut être plus habile que je l'ai
été. Ma femme et moi étions fatigués
de ce genre de vie ; nous désirions
acquérir un morceau de terre. En
novembre 1827, on annonça la vente
par encan d'une terre mal située, sans
clôture et pourvue de bâtisses vieilles
et tombant en ruines. Je me rendis
à l'encan et vis que personne ne vou-
tait de cette propriété. Mes amis, car
j'en avais là qui conaissaien.t ma posi-
tion, mes amis, dis-je, me persuadèrent
de l'acheter : ce que je fis ; c'était
115 cres au pris de $1,50. C'stun
très-bon marché, direz-vous,, mais les
terres n'ètaient pas chères alors et il
était bien difficile de se procurer les
fonds nécessaires. Tout ce que je pus
réaliser l'automne suivant se montait
à $500, je devais donc encore $1,000,
Comme j'avais déjà été fermier, je
possédais quelques animaux, des ins-
truments et des provisions.

La vieille habitation resta pendant
l'hiver qui suivit l'achat ; mais je la
réparai afin de la rendre plus confor-
table et je m'y installai au printemps
de 1828. Vous comprenez mainte-
nant que si j'avais eu une terre, que
je leusse gaspillée, comme j'en ai
connu. quelques uns, et que j'eusse
été obligé de me loger dans' cette
vieille masure, mes enfants et ma
femme auraient bien regretté le temps
passé ; mais l'idée d'avoir une habita-
tion à nous, les rendit si joyeux, qu'ils
n'eurent jamais le désir de retourner
à leur ancien état de servage.

Ah! 1les commencements furent
difficiles, car les produits, se vendaient
peu; les patates 1 chelin, le beurre 15
sous, etc. Nous n'avions pas les avan-
tages-des ehmins de fer, comme à'
présent. Je pus cependant donner
$100 par année sur ma dette et payer
l'intérêt. En huit ans nous avions
construit une maison à deux étages
en partie finie, mais nous étions en-
core dans les dettes. En 1844, je bâ-
tis une bonne grange, car j'en avais
besoin.0

Ainsi, j'ai acheté une terre, bâti
une maison ét une grange, sans pos-
séder les fonds nécessaires ; mais avec
l'aide de Dieu, nous avofl réussi.
J'ai été dans les dettes pendant près
*de trente ans; cependant, on ne m'a
jamais dit: "Rends-moi ce' que tu me
dois. " Je connais une douzaine de
cultivateurs, dans *ma localité, qui ont
commencé pauvres ; mais avec de
l'habileté, ils ont réussi, sont devenus
possesseurs de belles propriétés et
maintenant ils forment la classe de
n os meilleurs citoyens.'

Aujourd'hui je ne suis plus endetté
et j'ai quelque argent à la 'banque
d'épargne. Conseillez aux jeunes gens
d'être honnetes et'laborieux, de prçn.
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dre soin du premier argent qu'ils ga- vanité il étende ses cultures au delà
gnent ; mais je le répète, qu'ils soient de ses forces Il doit cultiver peu et
surtout honnêtes. Il n'est pas du bien, et conserver toujours par devers
tout mauvais de commencer pauvre; .
mais.il est bien mal d'être pauvre lui un fonds d roulement quilùiper-
quand on devient vieux. metle-.de payér comptant ce qu'il

achète et d'attendre au besoil'li mo-
ment favorable pôur ends ses pro-
duits.

Le bon cultivateur doit se rendre
nn ompè fgetde ses opérations,

MONTRÉAL, 8 MARS 1872 marquer chaque soir la dépense de
lajournée sur une page d'un livre

Lagriculteuret les recettes sur une autre page,
afin de connaitre, au bout de l'année,

L'agriculteur est l'homme qui sait le chiffre de ce qu'il a gAgné ou le
cultiver, la terre, qui sait manier un chiffre de ce qu'il a perdu. siI y a
attelage, ue charrue, une bêche, tous perte il doit chercher, d'où elle vient,
les outils enfin rigoureusement né- ce qui l'a accasionnée et modifier par
cessaires dans une, maison d'exploita- suite ses opérations sur tel ou tel point.
tion, soit pour façonner le sol, soit Lorsqu'il est démontré àun bon cul-
pour faire la récolte, soit pour sépareri tivateur qu'une plante peut être intro-
le grain des pailles. L'agriculteur est duite avec avantage sur un terrain,
l'homme qui sait élever et soigner le il ne doit pas>sê demnander seulement
bétail utile à la ferme. Il n'est pas tenu si elle poussera bien et germera bien,
de travailler de ses propres mains ; il doit se demander aussi s'il pourra
mais il faut qu'il ait travaillé et qu'il sedéfaire facilement du produit.
sache, au besoin, faire ouvre de ses Avant d'augmenter le nombre de ses
doigts et enseigner la pratique aux têtes de bétail, il deyra. semer de quoi
hommes qui sont à son service. Voilà les nourrir. Avant de semer des four-
le véritable agriculteur: Qui dit agri- rages artificiels en abondance, il
culteur dit praticien, dit honime capa- devra tâter sa bourse et se demander
ble de féconder la terre sans secours s'il peut sans inconvénient acheter
d'autrui. On peut s'entendre fort des bestiaux pour manger ses four-
bien aux travaux des champs, don- rages et augmeneér.4e engrais.
ner des conseils ou des ordres intelli- Quand il· voit s'élever un marché
gents, sans pour cela exécuter la cho- dans le voisinage il étend, la culture
ses par soimême ; mais dans ce cas' de ce qui s'y vend. Il doit être à
on n'est qu'un entrepreneur de cultu- -raffut de toutes-les occasio'i Ndus-
re. On peut écrire d'excellents livres crit à un jourrMl d'agriculture pour
touchant l'agriculture, sans jamais y voir le prix des marchés et y puiser
avoir eu d'ampoule aux mains et la les connaissances propres,à son, ar.
peau durcie ; mais dans ce cas on Le bon agriculteur se couche le
n'est point cultivateur, on ést agro- dernier de la maison et se lève l ére-
nome. mier. 1 a l'oil à tout' lorsqu'il ne

Pour être bon cultivateur, if ne fait pas tout parii-même'et lessiens.
suffit pas de tracer artistement un Il visite ses chevaux, ses vaches, ses
plan, de répandre la semence d'une moutons plusieurs fois par.joiur.
manière irréprochable de fumer co- Chaque fois qu'il transporte quel-.
pieusement, de tenir ses cultures dans que part une charge de prodits il
un état de propreté, de conduire un cherche à ne point revenir. , vide et
attelage, d'avoir du bétail à l'oeil vif saisitl'occasion d'amener ce qui ppur-
au poil luisant. ra lui servir dans huit ou quinze

Il faut que l'agriculteur ait le juge- jours.
ment droit, qu'il ne se jette point dans Il a toutes sortes d'attentions pour
les innovations sans les raisonner, les gens à son service. Il veille à ce
qu'il ne recule point devant les essais que la nourriture soit, suffisante et
qui lui sourient, mais qu'il n'y procède sur la table à heures ßxeî car il sait
que sur une petite échelle en se di: qu'on n'obtient pas plus de tavail
sant : Si je réussis, je ferai plus en d'un homme mal nourri qu'on 'ob-
grand ; si j'échoue la perte n'en -sera tient Je lumière -d'inelampe.fans

- pas sensible. Il ne faut pas que, par huile. Il conseille et commande avec
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ienveillance, et donne de temps en
temps quelques petites gratifications,
quelques paroles d'encouragement.

Lorsqu'il a affaire à des manoeuvres
pour des travaux, il procède par mar-
ché bien défini et bien expliqué. Le
travailleur de la sorte, est intéressé
à exécuter rapidement la besogne. Il
y trouve son profit et l'agriculteur
aussi. Il est industrieux ; dans nos
grandes soirées d'hiver il réunit sa fa.
mille, il fait lire des ouvrages publiés
sur l'agriculture ; il exercera pendant
les mortes saisons de petites indus-
tries qui lui rapporteront'beaucoup de
produits de sesforêts, ou de sa ferme.
S~a femme et ses filles . auront aussi
leur fabrication domestique soit pour
l'habillement'de la famille, soiit pour
donner à la màtière première recueil-
lie sur.la ferme une valeur double ou
triple. Enfin il n'oubliera pas de
remplir les devoirs sacrés desa religion
sans laquelle il ne trouvera pas le bon-
heur.

QUESTION.

On demande quel usage et quelle
utilité on peut retirer du coton de blé-
d'inde.

Correspondance.

tOMMERCE DU BoIs.-QuOique l'eX-
ploitation de nos immenses forêts du
Canada se fasse un peu partout, en ce
qui concerne le commerce du bois,
cependant c'est la' ègion de l'Outaou-
ais qui fournit la plus grande partie
du bois d'exportation.

Depuis le printemps jusqu'à l'au-
tomne,il règne à Ottawa, dans les
Scieries et autres manufactures, une
activité qui lie saurait être surpassée
ailleurs, grâce aux superbes chùtes
de la Chaudière et de la rivière Rideau.

Parmi les maisons engagées dans
le commerce du bois et possédant
des moulins à scie à Ottawa ou dans
ses environs, je signalerai les suivan-
tes- et je résumecomme suit, le bilan
de leurs opérations.

lo MM. Gilmour & cie, établis de-
puis plns de 25 ans, possédant uie
magnifique scierie sur la rivière Ga-
tirleau, à quelques milles de la cité
d'Ottawa. Cette scierie produit cha-
que année de 20 à 25 millions de
pieds superficiels de bois scié.

Un tiers est expédié au marché de
Québec, pour l'exportation , et le reste
est envoyé aux Etats-Unis.

Durant l'été, on y emploie 500
hommes, et plus de 1,000 travailleurs
sont envoyés dans la forêt, pour la

saison d'hiver, outre 250 à 300 attela-
ges.

La plus grande partie du bois fa-
briqué par cette maison est destinée
aux marchés de la Grande-Bretagne.

La dépense pour salaire des hom-
mes, outre la nourriture, s'élève de
$275,000, à8300,000 par année.

2o MM Bronsons & Weston, étaplis
aux Chaudières depuis 1853, possèdent
deux moulins à scies qui produisent
de 20 à 30 millions de pieds de bois,
chaque saison.

Ils emploient 225 hommes, et leurs
dépenses s'élèvant.à $3,000 parsemai-
ne.

Les deux moulins mettent en mou-
vem*nt 175 grandes scies, outre les
scies -irculaires.

L'hiver, ils font chantier dans la
forêt d'où' il retirent environ 150,000
pièces de bois.

3o M. A. H. BALDWIN, établi depuis
1854, possède deux moulins à scies, et
un chantier'de construction pour les
berges et autres petits vaisseaur.

Il donne de l'emploi à 400 hommes,
tant aux moulins que sur la rivière, et
la quantité de bois scié qu'il livre au
commerce s'élève à environ 25 mil-
lions de pieds.

Ses deux moulins renferment 180
scies, qui coupent au-delà de 200,000
pieds superficiels de bois parjour.

4o M. E. EDDY est propriétaire de
quatre moulins à scies, qui donnent
du travail à 200 hommes et qui pro-
duisent 40 millions de pieds superfi-
ciels, par chaque saison.

Durant l'hiver, 400 à 500 travail-
leurs sont occupés dans la'foret pour
la coupe du bois d'exportation.

M. Eddy, de alus, possède une
grande manufacture d'allumettes, de
seaux, et autres produits industriels,
qui fonctionne pendant toute l'année
avec une activité constante, donnant
de l'ouvrage à 150 hommes et 90 fem-
mes ou filles.

Cette dernière branche d'industrie
produit chaque année 600,000 seaux,
45,000 cuves, 72,000 planches à laver
couvertes en zinc, et 270,000 grosses,
d'allumettes.

5o M. Lévi Soung, établi depuis
1854, possède un moulin à scie qui
donne de l'occupation à 100 hommes,
lequel produit entre 16 à 20 millions
de pieds de bois scié, chaque saison.

Ce moulin renferme 180 grandes
scies, outre plusieurs scies circulai-
res.

Go M. J. R. Booth, établi en 1857,
possède un moulin très considérable,
qui produit entre 25 à 30 millions de
pieds de bois.

En été, 300 hommes et 40 attelages
y tiouveut du travail, et durant l'hi-
ver il est envoyé dans la forêt 800
hommes et 300 attelages.

Cette maison de commerce possède,
en outre, un vaste dépôt de bois à
Rouse's Point, Etat de New-York.

"o MM. Perley et Pattee, établis de.
puis 1859, possèdent des moulins qui
produiseùt entre 30 à 40 milions de
pieds de bois scié par 200 grandes scies
outre 12 scies circulaires. Environ
100 hommes y sont occupés.

Cette maison fait chantier dans la
forêt, en hiver, et fournit au commer-
ce d"exportation plus de 500,000 pieds
de bois passé.

8o. MM. Wright et Batson sont
établis a Hull depuis 1867, et possè-
dent un vaste établissement qui pro-
duit environ 50 millions de pieds de
bois, du 1er Mai au ter Décembre.

Ces niéssieurs emploient 250 à 300
hommes, sans compter ceux qu'ils
occupent au chargement des berges.

90. MM. H. CRANDALL ET CIE., sont
établis à Hull et possèdent un moulin
qui produit environ 10 willions de
pieds de bois et qui donne de l'emploi
à une cinquantaine d'hommes.

10o MM. Lxv ET JoHNsON possèdent
près des chutes de la Chaudière,. un
moulin à scie, mû par la vapeur, qui
produit 4 millions de pieds de bois et'
donne de l'occupation à une;vingtaine
d'hommes.

I o. MM. J. McLaren et Cie., établis
à New-Edimnbourg, petit village adjoi-
guant·-la cité, sur la rivière Rideau.
Cet établissenient donne du travail à
150 hommes et pendant chaque saison
16 millions de pieds de bois scié.

Il appert par ce rapide aperçu que
les moulins à scies d'Ottawa fournis-
sent au commerce au-dessus de 275
millions de pieds superficiels de bois
scié, chaque année, et que près de
3,000 hommes y sont employés.

Quant aux travaux d'hiver dans la
forêt, on estime que les six principales
maisons de la liste ci-dessus emploient
4,000 hommes coûtant $8,300,000, se
qui porte pour chaque établissement
une moyenne de 650 hommes em-
ployés et $300,000 de dépense, outre
celle occasionnée pour la nourriture
des hommes et des chevaux, qui s'élève
à environ $50,000 par chaque établis-
sement.

Mais ce n'est pas encore là toute
l'étendue du commerce local, pour
le bois. On compte parmi ceux engagés
dans le commerce du bois carré, mais
qui ne possèdent point de moulins à
scie, les six maisons qui suivent.

L'hon. James Skead, RobertSkead;
Joseph Aumond, Chs. Aumond ; Da-
vid Moore; William Graham; Hamil-
ton et Fières ; H. A. Atkinson, Whit-
comb et Stevens.

Je n'ai point de renseignements
complets sur la valeur, des capitaux
engagés par ces quelques dernières

s maisons de commerce; cependant,
on peut évaluer le chiffre des capi-

I taux employés et sans tropse tromper,
à environ $500,000.

S il en était ainsi, les seules mai-
sons d'Ottawa, qui sont l'objet de ces
quelques lignes, auraient collective-
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ment au moins deux millions et demi
de piastres engagés dans Pla,.fabrica-
tion du bois dans cette partie du pays.

Ce simple exposé du commerce
local d'Ottawa, et seulement pour la
branche du bois, suffirait pour dé-
montrer qu'il y aurait place, ici, pour
une sucoursale de la Banque Nationale
selon que je l'exprimais lundi der-
nier, et que les chances de succès
sembleraient. assurées.

Dans ma .prochaine correspondan-
ce, je continuerai ce sujet du com-
merce du bois, et je ferai voir, alors,
toute l'étendue de la valeuíi de ce
coininere, en.Canada, et de l'avenir
prôbable de cette souTce de richesse,
pour Québec en particulier.

MOUVEMENT DE TEMPÉRANcE.-Une
pétition nombreusement signée par
l'élite de la population d'Ottawa a été
présentée hier à l'autorité municipa-
le, par une députation composée des
principaux citoyens,:demandant qu'il
ne soit accordé que 60 licences d'au-
bergistes, pour toute la cité, et 30 li.
c9nces pour les magasins qui vendent
des boissons à emporter

Il faut espérer que l'autorité fera
droit à cette légitime demande, pour
l'honneur et la moralité de la ville,
etque ndus verrons diminuer consi-
dérablement le nombre de ces buve1
tes qui s'élève aujourd'hui à plus de
200 qui vendent en vertu d'une licen-
ce, sans compter un grand nombre
d'aitres maisons qui trafiquent sans
perrhission.

CONVOCATION DEs CHAMBRES.-Tous
les ministres sont actuellement à
Ottawa, et il est probable que dans
quelqués jours on connaitra l'époque
de l'ouverture des chambres fédérales.

GALERIE DES RAPPoRTEURS.-On tra-
vaille activement à améliorer la place
destinée aux correspondants de la
Presse, dans la chambre des Commu-
nes,.et à leur offrir toute l'aisance et
les alVantages possibles pour bien en-
tendre les orateurs.

AQUEDU.-Une députation de la Cor-
poration d'Ottawa est partie aujour-
d'hui pour Toronto, afin d'activer la
passation du Bill qui pourvoit à la
construction'd'un Aqueduc en cette
ville -

-Courrier d'Ottawa. D.

Assemblée à Ste. Martine.

LECTURE DE M. LABBE cHARTIER.
Sur motion de James McGowan, Ecr.,

préfet du comté de Châteauguay, se-
condé par Timothé Desgrozelliers,
le Dr. Laberge M. P. P., est appelé à
la présidence et Charles M. LeBlanc,
N.P., est nommé secrétaire de l'as-
semblée.

M.*le président explique le but de
l'assemblée, après quoi le Révd. M.
Chartier; est appelé à donner une
causerie sur l'immigration européen-
ne et la colonisation.

Le Révérend lectureur, après avoir
démontré les avantages qu'il y avait
d'appeler les immigrants français et
belges pour résider au milieu de
nous, et avoii développé les avanta-
ges que nos compatriotes trouveraient
dans les Cantons de l'Est au lieu d'é-
migrer aux Etats-Unis, parle des bons
résultats que l'on obtiendrait par la
formation de sociétés de colonisation
dans tous les comtés de la Province.
Encouragée par ses paroles, l'assem-
blée exprime le désir de former une so-
ciété de colonisation pour le comté de
Châteauguay. Au-delà de trente mem-
bres inscrivent de suite leurs noms et
procèdent à l'élection de leurs officiers
avec le résultat suivant : Dr. LePail-
lier, président ; Dr. Guernon, vice-
président ; Dr. Laberge, secrétaire ;
MM. Joseph Santoire, Pierre Barrette,
Maximilien Grégoire et Elie Norman-
din, N.- P., directeurs.

La société No. I de colonisation du
comté de Châteauguay a procédé im-
médiatement à l'élection des direc-
teurs de la société de colonisation
établie pour la Province de Québec.
Cette élection a été comme suit :

P. S. Gendron, M P et M P P, pré-
sident : Dr. E Laberge, M P P, vice-
président ; Révd J B Chartier, secré-
taire ; E Moreau, chanoine, C S Ro-
dier, jr, E Barnard, jr, et S H Chicoi-
ne, directeurs.

Des remerciments sont votés au
Révd. M. Chartier, au président et au
secrétaire, et l'assemblée se dispersa.

Le froid intense de lundi, 27 fé-
vrier, n'a pas empéché l'assistance d'ê-
tre fort nombreuse. Les différentes
paroisses du comté étaient réprésen-
tées.

Société de Colonisation.

Dimanche, le 3 courant, a eu lieu
à Vaudreuil une assemblée des cul-
tivateurs et amis de l'agriculture du
conité de Vaudreuil. Cette assemblée
avait été convoquée par J. A. Chicoi-
ne, Ecuier, agent de colonisation.
Nous avons eu le plaisir d'entendre
ce monsieur dont l'éloquence entrai-
nante et l'amour du sujet qu'il traite
avec beaucoup de science et d'abileté,
en font un agent précieux pour le
gouvernement. Ainsi un grand nom-
bre d'applications pour faire venir
des émigrés belges lui ont-elle été
présentées; et quelques instants après.
les citoyens de la paroisse de Vau-
dreuil ont fait droit à ses appels cha-
leureux et patriotiques, en formant
une société de colonisation.

J. Bte. Bonrque, Ecuier, marchand,
fut élu président et F. D. S. Bastien,
Ecuier, régistrateur, secrétaire.

M. Chicoiie donna ensuite quel-
ques explications au sujet de sa visi-
te en termes très-appropriés ; immé
diatement, les personnes présentes
se constituèrent en société de coloni-

sation No 7 de la division électorale
de Vaudreuil.

Les personnes suivantes furent
élues : Président, Henry S. Harwood,
Ecr.; vice-président, F. D. S. Bastien;
secrétaire-trésorier, W. H. Pambrun,
Ecr.

Directeurs, A. C. de Lotbinière-Har-
wood. Eer, lieutenant-colonel et dé-
u té-adjudant-général de milice
H A. DesRosiers, Ecr ; M. D. ; C.

Turgeon, Ecr, juge de paix et capi-
taine de milice ; J. Bte. Bourque,
Ecr, Michel St. Deîiis, Ecr, cultiva
teur - MM. Alfred Bastien et P. C.
Pamirun.

Puis vinrent l'adoption de la cons-
titution et des règlements de la socié.
té.

Et après quelques Idélibérations,
d'un commun accord, la société fut
agrégée à la société de colonisation
de la province de Québec.

Il serait à désirer que le zèle dé-
ployé par le comté de Vaudreuil fut
partagée par les autres comtés par
lesquels doit passer M. Chicoine.

C'est une œuvre patriotique à la-
quelle nous devrions nous faire un
honneur d'appartenir.

Les rapports annuels des pêcheries
ont été reçus par le département à
Ottawa. Ils montrent un état de
prospérité générale, mais c'est surtout
dans les provinces maritimes que les
pêcheurs ont été heureux. La valeur
du poisson pris pour le commerce
peut être calculée comme suit : Nou-
velle-Ecosse, $5,100,000 ; Québec, $1,
100,000 ; Nouveau-Brunswick, 8 1,185,-
500 ; Ontario, $193,500.

Etalon.

Nous avons déjà parlé d'un jeune
étalon acheté par M. Sam. Bourgeois,
de SL Hyacinthe, pour sa ferie de
Weedon. Nous avons eu le plaisir
de l'admirer mercredi soir à son pas-
sage en cette ville, se rendant à Wee-
don. Ce cheval n'est âgé que de trois
ans et pèse déjà mille deux cent vingt
livres. Il est d'un beau rouge-foncé
et a le crin, ainsi que le poil des qua-
tre pattes, très noir. C'est le type du
beau cheval canadien. Il descend du
célèbre cheval de M. Lambert Sarra-
sin, de St. Hyacinthe. Si nous ne
nous trompons, ces cheveaux sont de
la race des Clyde, croisée avec la race
canadienne. Dans tous les cas, celui
de M. Bourgeois est remarquable sous
plusieurs rapports et a été admiré des
connaisseurs.

Nous félicitons notre ami de spn
acquisition et de la bonne idée qu'il
a eue de procurer aux cultivateurs de
Weedon et des environs le moyen
d'améliorer la race chevaline dans
ces localités.-Pionnier de Sherbrooke.
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Iloudans.

Les Houdans, les Crêve-Cours et
les Laflèches sont les trois meilleures
espèces françaises et sont devenues
très populaires, tant leurs mérites
sont nombreux. Les Houdans, sans
avoir la taille monstreuse des cochin-
chinois, ont le corps gros, potelé et,
pesant, les pattes courtes, de couleur
plombée, et portant comme les Dor-
kings cinq ergots; leurs ossont petits.
Leur crête est plus ou moins fourchue
ou branchue, comme le panache d'un
chevreuil : ils ont, comme -les Polo-
nais, des huppes, de plus ils portent
de gros favotis (espèce de barbe irré-

Une statistique intéressante pour
les fumeurs. Les Etats-Unis renfer-
ment huit millions de consommateurs
de tabac. Pour l'année finissant en
Juin dernier, 95 millions de livres de
tabac manufacturé et un milliard trois
cent trente millions de cigarres ont
payé taxe ; ce qui donne à chaque fu-
meur une consommation de onze li-
vres quatre onces de tabac et 167 ci-
garres par an, cependant personne ne
se plaint de la taxe.

Les vaches qui perdent leur lait.

gulièrement barriolée de blanc) le Ces vaches dsvraient 'être traites
pennage est blanc et noir, et l'effet trois fois par jour. L'American Agri-
que leur vue produit est tout-à-fait co- culturist donne le remède suivant :
mique: leur grosseur est au-dessus de Appliquer du coliodion[coton-poudre
la moyenne, ils sont très actifs et ro- dissous dans lether {aubout des
bustes et d'un caractère doux. C'est trayons et en couvrir orufice. Le
le meilleur oiseau de table, sans m- collodion formera sur le bout des
me en excepter le Dorktég, leurs pou- trayons une petite peau mince qui
lets sont plus précoces que ceux d'au-,i doit être enlevée avant de commencer
cune autre race. De même que les ià traire. Il aura aussi pour effet, par
autresespèces françaises, la poule hou-i sa contraction, de presser le trayon et
dan est excellente pondeuse d'hiver;|de fermer l'ouver-ture par laquelle le
et d'été, car elle ne couve pas : ses lait s'écoule. S'il existe des cre vasses
oeufs sont gros, blancs et savoureux: et ou des plaies sur les trayons, lavez-les
ce qu'il y a de remarquable chez elle, bien net avec de l'eau avant d'y appli-
c'est le peu de temps qu'il lui faut quer le collodion, Cette substance
polr engraisser, et l'état excessif de fait rapidement guérir les plaies,
graisse qu'elle prend : sous ce rapport, quoique son application soit d'abord
on ne trouve point sa pareille parmi les quelque peu doulouretuse.
autres gallinacés, à l'exception peut-
être des Crêve-Coeurs et des Laflèches.

La récolte du coton en 1871 s'est éle-
vée à 3,400,000 balles.

Le liniment anodin de Johnson est1
souverain comme remède interne et1
externe pour guérir radicalement les!
rhumatismes chroniques.

RECETTES UTILES.

Pour saler la viande.

Le German/owen Telegraph donne la re-
cette suivante pour saler la viande, et
dit qu'après s'en être servie pendant
vingt ans, et après avoir comparé des
jambons salés par différents procédés,
il est de plus en plus convaincu de
l'excellence de cette recette.

Pour un gallon d'eau, prenez une
livre et demie de sel, une demi-livre
de sucre, une demi-once de salpêtre
et une demi-once de potasse. Faites
bouillir le tout ensemble et écumez.

Puis, faites refroidir dans une cuve,
et lorsque la saumure est froide ver-
sez-la sur votre bœuf ou votre porc
et laissez-la le temps ordinaire, c'est
à dire quatre ou cinq semaines ; la
viande doit être bien noyée dans la
saumure.

MAXIME.

Jugeni lt

On est quelquefois un sot avec (le
l'esprit, ou ne l'est jamais avec du
jugement. Uin boiteux ne nous irrite
pas, esprit boiteux nous irrite ; c'est
qu'un boiteux reconnait que nous
allons droit, et qu'un esprit faux croit
que c'est nous qui boitons. L'esprit
peut être du clinquant, le jugement
est toujours du bon or.
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OR1GANISATION DES SOCIFES D'AGRICULTURE DE LA PROVINCE DE QUEBEC POUR L'ANNÉE 1872
NOMN DES SOC WTÈES. CHEFS LIEUX. P>RÉSIDENTS. VICE-PRÉSIDENTS. SECRÉTAIRES.

Argelitellil .......... ... St. An1drews...........El. Joncs ............... J. Hlays ............ H. Howard
A'cthabasha............. St. ChristopitedAta.. Gagnon ............ J. Goodhue ............ C. J. Powell
l3agot................... Ste. Rosalie ........... Ul. Desmatrais..........D. J)enis............... P. 7% Geûidronl
I3eaffiîarîiois...........St. Loutis de Goiizi-,gue.J. Symons... ... L Julien.............. E. H. Bisson
Beauce'.................. St. Josephi.............lin. T. J. Tasehereaui..Geo. Lessard........... Z. Vézina
Belle(lhasse ......... t... Micliel ............. A. Audet............E. Forguies ............ P. Forgues
Bert hier ............... lBerthîier il hiaut> . . O . Cuthbert......... H. Désy ............ B. E. Peiiand
lionaventu te No. 1...NeN\-Carlisie .......... W. McPherson ........ D. Kerr ........... ...Geo. A. Corbini
B3onaventure No. 2...Carleton ............. J. 'Meagher ............ J. Fraser.............:.Mann et Meaghier
1 riomi................ hîîoi vton..............E. A. Dyer............. M. L. Elkins........... Jos. Lefebvre
Clîarniy ............... St. Iltubert .......... ...B. Benoit ............. T. Hurteau ............ L. Trudeau
Cluiînplaini...............te. Geneviève Ba-tt...Hon. J. J. Ross ........ D. Lacourcière ........ 1R. Truldel
Chiarlevoix 'No. 1....Malie .............. C. Desmeules ......... S. X. Cirnon........... J. A-' J. Kane
Charîlevoix No. '2...Baie, St. Paul .......... S. Boivin ............. M. Fortin .............. Th Tîrenb1ay

....t...ua ......... Ste. Martine. -....Hon. L. Renaud....J. Easdon ............. Clis. M. LeBrun
Chicotitii..............ihicoutimi ............ Hot]. D. E. Price ... A. Trembiay .......... Tlîos Z. ClouLier
Comîpton No. i ......... faton.................. C. H. Hackett ......... W. Frasier............. M. Lebouîrveau
Conîpton No. 2 ........ Boiisoln...... ..... R. Palliste............. G. P. Wad.... .01. Mannix
Dell ota.~ît. St.... ;. Benioit ............ Hon. k .Dumiiotchel ....W. lug-lis .............. D1. Massonl
D)orchîester .............. St. Anselme........... J. Roy ................ A. Dumas ............. J. C. Roy
Drîum mon J No 1...Druinrnonville ....... N. J. Watts
1)riinnd No 2...Ulverton .............. B. T. Reed............. G. W. Wadlei-h .... J. Miller
Gaspô No LI...... ..... Cape Cove ............. P. Vibert.............. T. Savage..............J. M. BRémond

(ap No 2 ............ at--péý Bassin .......... J. Edeni ............. G. Duimarcsy ....... d.. os. Edt-n
Ciasjie No 3 ............ Poiffte St. pierre. ds Collas ............. J. Pauivel..............J. lie Gros

.................... Montî(éai .............. J. M. Crawfor-d........ D. Beauidrv............1Il. Brodie
1 Iliiltiti gcdon No I .... Iuittiý,doni.........A. Olivier .............. J. Holbrook...........D. Mýacfairlanie
ilîîtitdý.,(oi No -2..... t ................ W, Canitwell.......... R. Sweet .............. W. Edwards
I herville... .. S. Gr[goi re d'Ibe rvilleF. N. Pou liin.......... C. Saiisterre........... L. A. Aug er

......Crt......S.Lare ......... A. Somminerville........G(,. U. Valois........... N. M. Lec'avalie»r
....................... Tlwitte................. Lév-q ie........ G. de Laniaudière...Ed. GuilbaultKýainotraska........ iÇ.. .anîotîrasha ........... Dr. L. Tetu........ > esan.........J. Dessaint

L'aprairie................laiprairie..............AÀ. Ste. Marie .......... M. kongtili............ A. Moquin
L.A...t......... .ýAssoiiptîon ......... U. Deschamps ......... 3. Papini............... A. Archambault

Lavai ... .............. Ste. Rose.............. F. Lavoie.............. N. Lucier ............. S. F. MeMahori
Lévis.................... t'. I1luni (1,auon.. E. Il. Marceau ......... C. Lenîlieux ............ L. N. Carrier
L'I1slet.................. St. Jeani Port Joji ... J. B3. Diptils........... E. Casgrain............ P. G. Wrelreault
Lotb)iniùrt. No. 1......St. Sylvestre........... T. Wailker ............. J. Brownl............. W. Wilson

Ltiîi'eNo. ...te....i........... l. G. Joly'..............F. Legendre........... M. Couture
........eY ......... 11v. ti11 Louip (E. Ib .... .G. Canoni ............... A. Sevigniy ............ Ed. Caron

Mgnic No. I ........ Iniveniîess .............. J1). Mi{,iioni..........D1. D. Me'\ Kenzie...... .0. Hiter
M~gîtcNo. 2....)d............J. Oed livier............... Jemisoiî .......... J. Ilutchison

...ss............. Betford ................ Il. 1). Moore........... L. Johuisoni............ Geo. Suill
Yontcalîu..................te. JTulieu1i1 ...... ... F. A. -M. Foucher......f. Bcatidiîv............. .Beaticharnp
Montma;ti ............... Ca~ St. Iguiac.......... Il. Bi a i s............ Dr. k. E. Desjairdis..N. Nadeau

.......enc ....... ChâAteau Riclier.......C. Réaumle ............ Il. lItuot ............... O0. Gravel
.................... \Iouîtral............... C.,J. 13ydg-es ........... Al 1lani .............. J. E. Pell

N. ...vi .......... N rvl... Iioe......... .......... P. Isabelle ............ A. Merizzi
Nîcolet INo. 1i.......... ............... Jtiras ........... k..L E. Leblanc .......... J. A. Blondin
Nicolet, N'o. 2........... Ste. Montique.......... E. Llc;ubil ............. A. Pinard ............. L. M. St. Cyr
Ottawa No. I .......... AvInier ................ A. Wi1., ...t.......... R. Kenn......J.X. ynue
()ttawva No. 2 ........... ''imurso.................ý. calubeiî.............. Cole ............ A. Waters
B-on tialc.................Cia r uîdun.C.....eA. Siîavt .............. M. Blciy. .. M. Judson

Prei.... ....... l)sia~hî ..t......P1. Jaunie............... F. X. ret.. .. A. D. Hlamelin
QMjc....................Q& e............J.. . Diing..]I' ....... T. K. -Bosweli'......... C. R. O'Connor.

.........t........... Sore 1I............... J. A. I)>rion ........... P. Latraverse ......... C. Ilaî'pin
..............Bîlînoî ......... Clis. 11all ........... M. Stewarýti ............ J. 1Mairie

Bîniitus!i No .... S.erande Run...(v.F. I.ailberlW..A i. Michiaud. ......... Il. Martin.
No -uu ..No ........ lataie ................ 'N. Blais ............ 1). 1". de St. Aubini...A. E. Guay

....v................ ......îi .......... Major'T. E. Caîupbii....Be.............I. N. Messier

........d..... *.......W ..t.............. S. N.Bikd.. Kay,............ ..Geo. Hl. Allati
Shrboi he.......ShierbrokIe ........ ..... .1.1 G. Honrsu.A. S-ýte v enis ............ A. G. Wood ar~d

.o..n............. ...u..nîu ... 1. Il Ti ....a....... A. P)erry ............... G. Il. Dutuesnil
Stansteid ..... ...... Maswîu> villagze .. .E. 1). N .t......... 1). Davis ............... E. H. Lebarron.

St Iainti...... la................B i........C. Gauicher............ J. O. Guertin
St. jean.................. ....t.................1-). Brosseau ........... 1. Borrowdaie......... E. Archiamlbauit
ýýt. M rie.........Yai e......... .. le.i..... ........ Il. -Marcotte ............ F. E. Milot
Trfiiscoutata...........Isle Vertc ............. A -j... ... CaYen.. N. Gauvreaut

IIIlIIit............... . iii(It.5s................L. i. 'Massoit .......... XA. Pavemet.......... A. Sècguiîî'roiOsI{i,Çi4,,.............iojts-Riviei'es......... Duvli...............D1. Dufresie .......... G. B. R. Dufresiîe
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Vaudreuil No. 1 ....... Vaudreuil.... ...... R. U. Hroc...G Mldsu....A Vaos1.P
Vaudreuil No. 2.......Rigaud................. E. Lalonde. ............1J. Fletcher.............. E. LN. Fournier
Verchères No. 1...Vcèe..........L. H. Massüe........... C. Chabot ............. A. C. Laroseý
Verchères No. 2.......St. Marc ............ J. I. riot. ... M. Archiambault......Clîs. Robert
Wolfe No. ....................... H. G, Bisliop .......... C. Tatiguay............ D. Benoit
Wolfe No. 2........... St. Camille ............ Clis. Taniguay ........ H. Lothirop ............ J. Z. C. Miquelon
Yamaska................ St. François du Lac..M Fortier ........... F. Gouin ............... V. Gladii

MAIRCHE DE MONTREAL. Dindes colple........................1.311n ài 1.7î-m
oies. ............. . 1.20 à 1.75
Canards .. .... ............ 1.211 à 1.31

La dernièxeè temp ête a fait hauser, les Ponles ............................ .0.75 à %1.00
. .... ............. ..... (U à O O

produits dul marché." N'eut été le ca- P-l.os . ............................. 0.20 à (1.25

rême les viandes auraient été chères. GC r sauvages couple ................. 1.00 à 1.20
utarîlea; . ........... 0.1>0 à 0.(11)

Les oeufs se maintienînent à 25c. Perdrix ...... 0>0 à, o (91

Montréal, li Mars 1872. Bécasses, .. ...... :: ......o à ().tg)
B a sn s..... .. ..... ".0 à 0 .1 K

FARINE, par. quart de 196 lbs :-Superfine, Coîls le Bruyère .......... >61 .00.>

marché lourd, de 5.80 à 5.85 : Farine Forte à 1uirs ~ douzain ................... >.11 à 1.0o

Boulanger, de 5.90 à 5.9 lay;.De Gout, dle 5.90 à Lié vres couple........................1.00(ý à 0.0a
5.95; No. 2. à 5.23 ; Extra, tranquille, de 6.1 0 1 .............. 0.4)N)

à 6.20. Maquereaux frais pièce .................. 0.00 à .101

BLÉ, Par minois de 66 lbs-Rouge d'Iliver re>ace..............1
nominal, de 1.38 à 1.40. Flottant. .................... oe à 0.fio

FARINE D:AVOINE, par quarts de 200 lbs., T'rute ' . .................. W7 à ,1.ff

-Ferme à 4.85 et 5.00, selon fa qualité. Anguille fraîche couple .............. 11.......1.0 à6 (1.9w
fumée pi"I ......................... wo à 0.110

BilE-D'INbE, par minet de 56 lbs-Tran- ..oré........................1.1à .1

quil.e, ventes 64 à 70e livré à bord dles eclar-s. LEGUMES-1latatet; inoit ............... (1.0 à6 (). I1
POIS, par minot de 66 lbs-Lourd, de 83 à Oignons.i inet ................... 0 àm A 4 '

pantt.. .. .. ... .. .. ................. 0.110 à 0.(4)

84e. Carottes .. ............................... 0.40> à 0-74)

AVOINE, par minet de 32 Ilbs-Lourde à~ Na:t~s:.. .......................... .... à0.(X

30 et 32c. Chux (le Siam ',................>(.t à 1>1>1>

ORGE, par minot de 48 lbs-Lourde de 50 Latue ..> ">......................1m 0.g

à 55c. Célerie. pill............................... 0.0> à 0.tîo
LITERIE1-

LARD, par quart de 200 lbs--Trèis lourd, B~eurre frais h...... ... .0 . 2 .... 0

nouveau mess à 15.75, vieux 15.25 à 15.bO, do salé.............................111 o. 11.1o8 l
msmicpadevne.Fromiage ................... ......... . 0.12Y2 à6 0.,:î

,mess mnce, pa de venes. IrRUITS-Ponimes, quart.................1. oo à 3.1 t0
BEURRE, par.lb--Marchb, lourd et nom>- Ilni1 es quart...............................a fi.11

nal: beiirre det i'Oueýt de 13 à 15e,, bon de DÉV:îîS-Ril>s, ouzaine... 1 ....... ... 0.25 à 0î30

l'Ouest de 16 à,18e, de choix de 20 à 2 1e. Siucre l'érable ....................... ... 0.10 à 0.001

FROMAGE, par lbs-Marehé fernme, los prix Saindoux . .......... *"" '*« à>11

sont :De manufacture de il à 11 ie, nouveau, Suit.. ......... : ....... 0:1>5 à 0.l
Laine ...... .. .. . . (.

preièrît qualité, 12ec, B, ots Dy. CORDE, uABN.TOURBE-
GRAIM DE TRIEFLE-M4aintenue à~ 9tc; Eratîle, P.r corde ...................... 0.1>0 11.00

.1.-~.-Merisier.... - ........... .0) à 9o

pas ue ventes. Hêtre ...... -1......... 7.0>0 à 7.rsî

SAIN6tiIX, par lb-Petites ventes de 9 à Bois franc mêlé ........................ 5.-70 à 7J11
prcl . »>0 à 0J 10
Eiîetroge.............. . ...... 1>à7>

parliet Ch ro 6.1( 5s. . 1.0 à 7.ooi
ALCALIS, pr100 lbs-Potisse ferm(è:,prt- TCharbo,20 b ................e2o)ào

mi~~~~~~~reoub qult .3 elsefre îeuleBS tX-........ ............... 06.00 à >.ff

qualité à 8.30, secondes nominîales à 7.50. Vache à lait.........................20.00 à 0.00
do Extra .... i ......................... ().)( à >1.181

PORCS ABATTUS, par 100 ltbs-Tr,s louîrd M1)otn»...................................... 4.(X1 à 9).0»

de 5.10 à 5.40 ; extra à 5.4t5 îAgneaux....................................... 3.1li à 53.00
e c ae» vie 100> lhs»> .................. 3.11» à5 5.

PE.XUX-toetif insîleté la livre .. .. . 1>-0 à 0.0»ý
Veaux do0 (1 do ..... 1> aut 0.01>

Rapport Oflâiel des divers Marchés Mouton aec laine la pièce. ... it.i à> ( t>

delilovned uee. ~ dle d'avoine........................... M à, .1>de laProvnce ;de Q ébecdo de blé ................. 0.001 à 0.»>)

Fail sp&tialcWtni pour, la" I Semaine Agricole.-
Montréal, 8 Mars 1872. MARCHE l)E ST. JEAN.

PRODUITS.
FARINE EN QUJART- $C. C. Farine en quart--ýupý i-fine Extra $6.90 at 7.0-3

Superline Extra......................... .... m à ().»»t
Extra. ... .......................... (f. a i>125 su perflu ie ne. 1, 5 59 A 5.110o; d o fi-rte .5.70>A 5.S50; Fa-

t., Aî 1->.1A > 'w -b 001-! <uvoiii 2.51 Fi 2.6211; bl(,-
de Goût.....................................

~o ft................... ......

d& VIO. ..4 ..................
Recoupe (Gmu).......................
Son 1el>lb« .............................. .

VÂ&J.NZ-de Blé. 1>Aâs 1.......-......
Avoine ', ....i..........
Blé-d'inde"...................
Sarrasin .............

Grains moulus mélangés...............
GKÂINI ET GRAINES-

Blé. minet ...............................
Pois .. ... ................. .
OrTge .-. ................
Seigle .....................

Tr ...................

Avoine. 32 1115............

<5>pfl No. flOOlb& .................
do 2 ......
do .. .....
do la livre .................

NAgsos> ...artier .....................
Mouto fraI ..................... ....

dot quarte........................
i~sl, l>)Ib ...................

do la livre....... ..........
.a..on.....rais............ ........

do limée la livre ...............

5.40 à.
0.» à
0.010 à
3.110 à
2.2.5 à
».ls> à

1. > à

11.84 à
0.54w à

0.).. à

0.33 à

6.1>0
6.15

0.(K)
2.40

2.106

1.40
0.86
(L.55
(1.09)

0:.70

0.35

8.00

0(.1)à
0.15
<1.1r)
0.7à
5.7 -
0.00
0.00
0.00
0.00

d'Ille i.4c; aý 1.-50; sarraidf2.OOlA 2,10. G4 nins, Bléj
ftinet 80 a 90ce; SaT. a-in W0 à Oc ; Blf--d'iriud e 811e.
Lai-d frais 10; ibst6.50Ai 7.00; J fnilîn>» fi-ais la lb 10
à 1210. Volail:os couple 1.14) à 1.50; Oie s do 1 00
1% 1.20; Canards don 40 à 50e; Poules tIc 40ec Pcu:ets
do 25 Al 35c. I/g >mi-s patates minot 3,5e; Ogucns
do 80e à 1.00. Reufs. dcx. 20 -WA 22c. b*otrage mià
0.00 à 12.00; Trèfle 8.01. a 10.00; Paie d'avoine 4.00
600.

Marche d'1 Joliette,

Fariné.-de blél par 10i lb» 1,;.25; Sarrasin 2.00;
Seigle 2.00 Grain-' -Pois, mrinet 80e A 1>0; Sai-
risin dg 67e; Biéî'-d'Itide dIo 60e Lin do 1.00 Avoine
312 ilbï, f3 A *35e. Vi->nde. Bceuif Noî. 1 1 0) lb» 5 (00
Lard-ftmais 1>0> lb»4 6.50 A 7.00; Do la lb 9 àt 10e; D
salé a lb 11e ; Jambons frais de 11:e. Volaîl'-».
Dundes cule 1.25 iA 1.51); oies 811e (t .18; Poules
40 A 5w1.Pso. Anguille fraîchie eitlaîle 18.

é.guines, Petates mincit 21 A 25e; Chocux pomme
5 à Se. Beurre frais la lb 20c: (I» salé 13 A 15c;
oEt>f-< par doz 2Sec; Suc ýe d'érable lailb 10. à 11c
.4aindoîîx 15c. Bois, Erable, par erde 8 50; Mve-
rjsier 3.W81; Hêtre 2.00);- Iio&. franc in..lè 2.5>; do»
Meux 2.00; Epinette rouge 2A51. Peaux Be f la
lb 7e. Fourrages, Mil 8.-00 à 8.50 ; Trèfle 7.00.A 8.00;
-FPaille do d'avoine 4.00.

Marché de St. IlfyacihUhei
Farine en qnaqrt.-gupprfine Extra $7.50Î.17.75;

superflne No. Il .5.5;) i66t) ; do forte No. 2 6. 00 à
6.21); -Recele gru) 1.40 àx L.54; Son l0t lb 1.10 A
1.2 ; Farine de blé par It0 tb.-, 3.20 a4A .; Avoine
do 4.00> A 4.5W; Grain,, Blé par ininot 1.50) A 1.630;
l'ois do 90Oc Orgoý 50v; Sarrasin Wo à 60c; B(din
(le do 80c ; Lin do 1.20; Mil do 2.75; Avoitùe 32 ibs,
:32ec; BSeuf No. 1, par 100 lbs, 7.00) t 8.00) d(o ne. 2,
6.00 à 7. 0: 1; do ne. 3, 5.0l> A, 6.0X0; do la lb 9 à 111e;
Veau do 8 à 9e; Lard frais, 100 lbs 6.00 A 7.00; do la
lb 8 il 9e; (Io mlné 115) Ibs. 7.0 l à 8.00; do la lb 9 A 10ce;
'Volailles, Dind.-s par ce 'pie 1 50 >t 1.6) ; (Oies de0
1.20 1.10); Canards do 60e ; Poules do 40 & .50c; Pi-
geýons de I8e. Gibier, Perdrix couple 50; A 61)e
Légumes, Patates minet, 501e ; Oguons do 1.0
Choux de Siamin 5 c ; Choux pommeA 12 à 15e;
Céleriruiedl15e. Benîre *fra.sla l 8 20e de; salé
do 15 A 18e; Fruits, Pommes qtuar t. 4.1)0 às 4.5>
lEufs la doz. *20 il 2.3e; Sucre d'erahî e la lb l0e;
.oleî do 10c; Saindoux dl 8e; Suif do 10e; Laine
4 e. Bei , Erable par eorde -1.501; Merisier do 4.01);
Hêtre 3.7.5; Bois franc m-lé 3.;Do meoux 3.10;
Epint.e rouge 3.25. P>eauxrade boeýuf la 11)7e Veau
9 à 10c. Fourrage, mil 9.00) A 11.00; Trèfle 8.00 l'ail-
le d'avoine 2.00; Do de blé 2.011.

MIARCHE DE SOREL.
Grains. Pols inent 80 à LO00; Aroine do 36c. Sar-
rasin do5 SI, 60e; Fleur de campagne par 1010 lbs
3.00; Do sarÈasm 1.80 à2.0 ;Pare frais plir1b Se;
Lardisalé do 9 à 10oeî do pa r 1001l5-4 7. 00A 7.5l) ;
BSeuf par lb 4 ià 6e;ý Do par 100 lb»s 4.01) a 5.00; Mou-
ton par qualller3l) à 6!e; Veal do 30 à 60e; D'inde
par couple L.2 A 2.00; oies <le8o0 A 1.20 Po-iles do
40 A 701e; (Euf,ý, frais> par dotuzaine- 20ce; Beurre
frais lb th A 1a17e; Da salé dol13îA 15c; S4ai n.oux
df) 15 il 17e; Sucre d'érable la lb 10 a 12c; Miel do
121e; clieur pommne -3 al 4e, Ogriow par milno> 1.001
A 1.211; Pntattes ;rar poche 50 4 69ce; Paille par 100
bettes 3.00) A 4.011; Foia do 6.1) aé$.0.

iMlïtrchi< de Beauharnois.
Recnurie rg-tu] 1.25; Son 10l, 1.010; Farine de b'(é

100 lbs $2 80; 29'1; Avoine <le 3A)5; Sarrasin do
1.00X. Grains, Blé minet 1.251; P'ois do 83 à 85c;
Orge do So)c; Fiarratsin do 40 a 4.5e; Blé-d'linde do
1.601; Mil <le :3.110 ; Avoine -10 lb»i, 36c. Lièvies î1ou-
Pli- 25c. (Fif-i la doz. 20e Foîrg-.ml10.001 Tré-
fie 8.50; Paille d'avodue 3.00 Do deblé 2 110 A 2.50.

Aux Sccrétaires-Trôsoriers des So-
ciétés d'Agriculture de Comté.

CES Messieurs obligeraient les jîropriétai-
rUs dd la Semnaine en envl\oyanft île suite leurîs
ordres prur GRA\NDES AÉFICIIES et autures
inipîîns ne1c.essawi>s p>our leur-s EXPOSI-
TIONS afin de les avoir~ en tfnops désirable,
sé quo V*on en a re'çu déjà un grand nombre.

On vouî> Ira bien être pî-eris sur le NOM13RE
RlEQUIS et buî la GRANDEUR VOULUE (le
l'AFFIC FIE.

Ateliers Typo grap,i i> ues (le la Semnaine.
Montréal, 20 Février-. 187-2.

Pilules purgatives (le Parson.

Meilleur r-emède polir les familles.
Cavaler y Condition Phwdeis de Siieri-
danî pour chevaux.

1%7



LA SEMAISE AGICOLE.

IliON IN THE BLOOD.

'rie PERUVIAN SYRIJP makes teeksrni
gad expels disease by mupplymng the blood witli

NÂTVRE'S OWX VITÂLIZTNG AE'-RN
Caustion.-Be ar you get Pernvlan Syértzp.
Famphiletst free. J.ep P.NSMOR E, Proprietor.

No. 36 Dey St., New York.
Soid b-y D)ruZZial8 sgtaraliZ.

SIROP PERlIVIEN.-Tolique de fer pour
la Dyspepsie, Débilité, Hydropisie,
Humeurs, -- Fer dans le Sang.

AVERTIISSEMENT.-Le Sirop véritable porte
son nom IlPERUvIAN SiRU? " (non ps Il cru-
vlan Bal k" 1) soufflé dans la bouteille. On envoie
gratis un pamphlet de 32 pages. J. P. DINSMO-
R 14, 'Propriétaire, 38, Dey L4tree t, N ew. York.

En vc-nte dans tontes tes pharmacies.
1à5Juillet 1871.-6 a

BEAUXE DE CERISIER SAUVAGE DE
WISTÂR.- pour la Toux, le Rhume, Iu-
flueniza et Consomption.

Ce célèbre remède ne guérit pas seulement la
toux en en laissant exister la cause, comme font
la plupart des autres préparations, mais Il relAche
et nettoie les poumons et diminue l'irritation de-
truisant par là la cause de la maladie. SETH W.
FOWLE a FILIS, Propriétaires, Boston.

En vente chez tous les pharmaciens et mar-
chands (le m&lecines.

15 Juillet 1871.-6 a

MARQUES A MOUTONS PATENTEES
DE DANA.

CE~ MRQ13E- SONT A ME1LLEYR MR
CIIÉ et celles q ni durent le plus, celles qui don-
nent le moins de trouble et les plus complèâtes qui
aient été- inventées. Les meilleurs éleveurs aux
Etats-IUis et en Canîeda en font usage et les re-
commandent hautement. Parmi ýceux-ci se
trouvent 0. B. Loring, Salemn, Mas., John S. Rtoss,
Henuepin, Hill1., Pri'fesseur A. MiPls. dtu Collège
Agricole de l'Etat du Mlichigan, Il'ion. 0eorge
Brown, Toronto, Ont., John Snell, Edmonton,
Ont. Sur chaque marque on fond le nom du pro-
priétaire et le numérodu mouton. Elles seront
envoyées grituitement par lat malle ou l'express,
POUR QUATRE CENTS seulement chaque, et dure-
ront. V[NT ANS.

.~jn&haque ordre devra être accompagné de
l'argent.

ALICIIIBALD IQUNO, JR.,
Sarnia-Ont.

Des ordres envoyés aut Bureau dle la'- Semaine
Agricole"' pour tonte quantité désirable seront
rem plis aux prix c-eusaussi promptement
que les marques pourront, être faites.

8arnia, Ont., 2. Décembre 1871.-24

I)eparteinent des Douanes.
OTrTAWA, 2.1 Février 18712.

L'escompte autorisé sur les Envols Américains
usqu' à avis contraIre, est de 8 par cent,

R. S. M. B OUCHETTE,
Conmilre D)ouans.

Cie du Chemin de Fer le Granq
Tronc du Canada.

$1505t000.00.
GRAND CONCERT AVEC PRIX

EN AIDE DE

SERVICE AMELIORÉ DES TRAINS!LHtIA EL ECEAOAA

1871 CHA.NGEMIENT D'HIVER 1872.

AUGMtENTATION DE VITESSE.-

Nouveaux Chars pour tous les Trains Express

Les Trains partiront maintenant de Montréa
comme suit

ALLANT A L'OUEST.

Express de Jour pour Ogdensburgh, Ot-
tawa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto Guelph, London, Brantford,
Goderlch, Buff'alo, Détroit, Chicago, et
tons les points de l'Ouest àa.... ...... 8.00 A.M.

Express de Nuit do do .... 8.00 P. M.
Train d'accommodement pour Ilrock-

ville, etiles stations Intermédia Ires... 4. 00 P.M.
Train Mêlé pour Kingston ............. 6.00 A.M
Trains pour Lachine àt 7.00 A.M., 9.00 A.M.

12.00, [Midi] 3.00 P.M., 5.00 P.M. Le train de
8. 00 P. va a la frontière.

ALLA.NT AU SUD ET A L'EST.

Train d'accom modemnent pour Island
Pond et les stations intermédiaires. 7.00 A.M1.

Express pour Boston via Vermout Cen-
tral................................. 9.00 A.M.

Exoregs pour New-York et Boston vIa
Vermont Central a............... 3.36 P. M

Train de la Malle pour St. Jean et Rou-
se's Point, en connexion avec les
Trains de Stanstead, Shefford et
Uhambly et en Jonction avec les che-
mins de Fer des Cantons du Sud-Est,
et avec les Steamers du Lac Cham-
plain .............................. 3.00 P.M.

Train de la Malle pour Island Pond,
et les stations luterm6dlaites .... 2.00 P. M.

Express de Nuit pour Québec, Island
1>ondi, Gorbamn, Portland, Boston, et
les Provinces d'en Bas, arrêtant entre
Montréal et Islird Pond, a St. Hilaire,
St. Hyacinthe, Upton, Acton, Rich-
mond, Sheýrbrooke, Le nnoxvlle
Compton, Coaticooke et Norton Mîlis,
'seulement ù6....................... 10. 30 P. M.

Il y aura des Chars Dortoirs Palais P liman à
tous les trains d irects de jour et de nult Le ba-
gage sera étiqueté pour tout le trajet.

Comme la ponctualité dépend des connections
avec les autres lignes, la Compagnie ne sera pas
responsable des Trains qui naxriveront pas et ne
partiront pas dles Stations aux heures nommées.

Le steamers"I CARLOTTA"I ou "CHASE"p
laisseront Portland pour Halifax, N. E. tous les
Samnedis après-midi, a 4.01) heures p.m. Le con-
fort est excellent pour les passagers et le fret.

La Compagnie Internationale des Steamers,
faisant le trajet en connexion avec le Chemin de
Fer le (irand-Tronc, laisse Portland tous les M er-
ciedi et Vendredi a 6.00 heures p. m., pour St.
Jean, N. B., &c., &c.-

On pourra acheter (les billets aux principales
stations de la compagnie.

Pour plus amples informations; et l'heure du
départ et (le l'arrivée de tous les Trains aux sta-
tions inutermédiaires et au terminus du chemin,
s'adresser au Bureau où l'on vend des billets, à la
Station Bonttventure ou au Bureau No.39, Giran-
le Rue St. Jacques.

B3RYDOfES,
âirecte ur-0érant

Montréal, 1er. Nov;emtyo. di-L-a k

Comment on le fait avecdu Cidre, du Vin ou Sor-VINAIGRE,dghum en 10 heures sans
Wieusage dedrogues.

Pour les circulaires, s'adresser à F. J. SAGE,
Manufacturier de VinaIgre. Cromwell, Ct.

27 Ootobre 187L-l8 t.

Sous les auspices des sSurs de la CJharité, le 30
Janvier, 1872, dans REDICK'S OPERA ELOUS.Es
OMAHA, $150,000.00 en Prix au Comptant. Le
plus haut prix $50,000 en Or. Billets, $8 chaque
ou deux pour $5.

Les Journaux d'Oniaha envoyés gratuitement
AGENTS DEMANDÉS. Pour les particularités
s'adresser a

PATTE & GARDINER,
AGENTS DES AYFFÂlRES

OMAHA, NEB.
1er. Décembre 1871.-20 trai

LIBRIIRIE MUSICALE

IPETERS
Composée de Quinze Volumes de Nor-

ceaux choisis pour Piano.

COLLECTION'VOCALE
SHININGJ LIGHTS- Un magnifique TS choix de Musique Sacrée.[
HEAitTH AND HOME. FIBESIL,il ECHOES, AND SWEET SOUNDS-

Trois Volumes de Chants faciles de
Pese,&c.R

FEUILLE5 D'OR- Volumes 1 et Il.PDeux Volumes avec tous les Chants
de Will, S. Hay.

PR1CELeWSS OEMS--Splendlide collec- £
lion de Ballades par Wallace, Thomas
Kelier, &c., &c.

E. Collection Instrumentale SRFA1RLY FINGERSl MAGIC CIRCLE
ANI) YOUNG PlAN IST-Trois volu -H
mes de Morceaux faciles pour les
commeli ants.

PEARL DROP9 ANDU MUSICAL
Deux collections sans difficultés. N

PLEASANTtI MEMOIRES-Ine col-
lection de morceaux choisi de Wy.E man, Mack Dressier &c. T

GOLDEN CIMES-Une colectJon deS musique brillante de Charles Kinkel.
BRILLAN4TS (>EMS-Une collection

de morceaux de Vilbré, Allard, Pa- L
cher, Kinkel, &o.

pîlxW$ýÏ le volume élégamment rêlié en toleo
et doré sur tranche. $2 reliure simple. 1.75 bro-
ché.

S',adreà;seraà

M9, Broadway, New-York
Nous appelons particulièrement l'attention sur

notre collection Il THE OP'ERA AT HOME, "
rjui renferme une magnifique collection de plus
de cent magnifiques Chants d'Opéra. Prix: $5

reliure toile et doré sur tranche.. Prix du com-
merce $4.

27 octobre 187L-22f

LA SEMAINE AGRICOLE
[XPRIMfr ECT PUBLIfIE PAR

N .16, RUE ST. VINCENT MONTRÉAL.

50 cents par an eépayable d.avance

Le Remède <lu Père
EST

un Anti-Douleur uiversel.
En vente citez touIs les Pharmast

clens, et chez les propriétaire-
PICAULI à1 FILS, Pbarraaeiens-
Chimistes,

75 Rue Notre-Dame, ein de la Étui Bon .e.ua
1er. Juin 117.-ak
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